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Villes et changement climatique- Îlots de
chaleur urbains
sous la direction J.-J. Terrin, Editions Parenthèses, 2015.

Régis Juvanon du Vachat

TEXT

L’Îlot de Chaleur Urbain (ICU) est l’écart de tempé ra ture entre le
centre de la ville miné ra lisé et la péri phérie proche de la campagne.
En 1818 déjà, L. Howard mesu rait à Londres un écart de 3,6 °C la nuit.
Dans le contexte du réchauf fe ment clima tique, ce contraste va
s’aggraver et rendre la ville irres pi rable par fortes chaleurs. Ce livre
présente les projets et stra té gies de dix villes : Barce lone, Lyon,
Marseille, Mont réal, Nantes, Rennes, Rome, Stutt gart, Toulouse et
Vienne, face au chan ge ment clima tique, pour limiter l’ICU mais aussi
pour se protéger des inon da tions. Ceci a été réalisé avec le
programme euro péen POPSU, qui associe cher cheurs, experts tech‐ 
niques et respon sables locaux. L’ouvrage fait le compte- rendu des
expé riences spéci fiques des villes dans ce but et de leurs projets
archi tec tu raux ou urba nistes futurs, ce qui repré sente une mine
d’infor ma tions parfois dispa rate. Une intro duc tion pose la problé ma‐ 
tique : « Penser la ville avec le climat », tandis qu’une conclu sion
donne des pistes métho do lo giques. Je présente la ville de Rennes qui
a fait une analyse appro fondie du phéno mène, puis Lyon et Rome,
avant de terminer par la méthodologie.  
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La ville de Rennes a béné ficié d’un réseau de 21 stations, ce qui a
permis d’étudier fine ment l’ICU. Voici d’abord l’évolu tion des tempé‐ 
ra tures à l’horizon 2050-2071, obtenue avec le modèle Arpège et le
scénario médian A1B du GIEC, comparée à la clima to logie 1981-2010.
Le nombre de jour nées chaudes (Tmax > 25 °C) par an pour rait
doubler (de 44 à 88), et le nombre de jour nées très chaudes (Tmax >
30 °C) pour rait tripler (de 10 à 35). Ce nombre de jour nées très
chaudes a doublé à Rennes entre les périodes 1950-1979 et 1980-
2009. Enfin, selon ce scénario, la tempé ra ture moyenne à Rennes
augmen tera de 2,1 °C, et le nombre de jours de gel sera divisé
par deux.
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Voilà ce qu’on a observé avec ce réseau de mesures. L’ICU a pu
atteindre 6,2 °C entre le centre de Rennes et une station de réfé rence
campagne au Nord. La proxi mité d’espaces verts ou de zones
humides d’une certaine étendue atténue sensi ble ment cet écart.
L’ICU est présent toute l’année, mais plus marqué de mars à octobre.
Il est plus fréquent en été qu’en hiver, puisque sa forma tion est favo‐ 
risée par un régime de ciel clair sans vent. Au cours de la journée, les
écarts de tempé ra ture sont plus faibles et augmentent au coucher du
soleil jusqu’à la fin de la nuit : c’est un phéno mène essen tiel le ment
nocturne. Enfin, en analy sant l’envi ron ne ment urbain des stations à
l’aide de la frac tion de végé ta tion et de la frac tion bâtie, on obtient
comme condi tions de forma tion de l’ICU (dans l’ordre) : surfaces
verti cales, « canyon urbain », nature des maté riaux (albédo), réduc‐ 
tion des flux d’air, manque d’eau, circu la tion auto mo bile, chauffage…
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Allons main te nant à Lyon, au climat conti nental, où l’on a étudié l’ICU
avec les cartes de tempé ra ture de surface (Landsat). Elles indiquent
les diffé rents points chauds de l’agglo mé ra tion, dont certaines zones
(aéro ports, auto routes) ne sont pas densé ment peuplées. Des modé li‐ 
sa tions ont été réali sées sur le nouveau quar tier Confluence (150 ha
au centre). Des expé riences de végé ta li sa tion et d’arro sage ont estimé
le rafraî chis se ment. Ces études s’intègrent dans le plan climat énergie
terri to rial et le plan local d’urbanisme.
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Termi nons par Rome, qui veut protéger son patri moine culturel mais
aussi augmenter sa rési lience face aux évène ments extrêmes, puisque
la ville est sensible aux vagues de chaleur et a souf fert de l’expan sion
urbaine. Une carte de vulné ra bi lité clima tique de la ville a été réalisée
avec le plan d’occu pa tion des sols, les images du satel lite MODIS,
l’indice de végé ta tion NDVI (rési lience des zones vertes) et les
données des inon da tions passées.
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J’aborde main te nant la conclu sion qui présente des pistes de métho‐ 
do logie à travers trois contri bu tions. La plus inté res sante, celle de S.
Salat, archi tecte et mathé ma ti cien, évoque la ville blanche (murs
blan chis pour limiter le réchauf fe ment), verte (végé ta li sa tion) et bleue
(présence de l’eau pour rafraî chir), trois méthodes pour limiter l’ICU.
La physique des phéno mènes est bien présentée, notam ment l’aspect
radiatif mais aussi les régimes de vent dans la ville, enfin la texture
morpho lo gique de la ville et sa complexité. En résumé, la tech nique

6



Villes et changement climatique- Îlots de chaleur urbains

3

AUTHOR

Régis Juvanon du Vachat

verte et bleue simul tanée n’abaisse que de 1 à 2 °C l’ICU, et un renvoi
au projet Épicéa est essen tiel pour illus trer les trois tech niques lors
de la cani cule 2003 à Paris. La conclu sion géné rale de ce tour
d’horizon est de mesurer pour mieux contrôler mais aussi de disposer
d’outils (modèles numé riques à diffé rentes échelles) pour prévoir et
nourrir le dialogue des diffé rents acteurs de la ville.
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ÉPICEA : Étude Pluri dis ci pli naire des Impacts du Chan ge ment clima‐ 
tique à l’Échelle de l’Agglomération
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ICU : Îlot de Chaleur Urbain9

NDVI : Norma lized Diffe rence Vege ta tion Index[endmyItalico]10

POPSU : Plate- forme d’Obser va tion des Projets et Stra té gies Urbaines
 

11

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/2272

